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LeMont
Des bus TL
pourles élèves

Les communes voisines
pratiquent déjà les abonnements 
Mobilis réduits, voire offerts, à 
leurs élèves. «Mais au Mont, c’est 
une petite révolution», témoigne
le conseiller Jean-Marie Urfer.
C’est que le service de ramassage 
scolaire devait se faire en deux
fois pour amener tout le monde 
à l’école. Du coup, les premiers
arrivés devant l’école atten-
daient longuement le début des 
cours. Cela devrait changer, avec
la possibilité de prendre le bus 
TL à prix réduit. Après beau-
coup de questions, les élus ont 
validé ce subventionnement. 
A.DZ

Epesses
Trump, Courgette
& Cie ont concouru 
lors du traditionnel 
championnat
du monde.
La moyenne d’âge
a ravi l’organisation
Alyssa Garcia Textes
Christian Brun Photos

Les moteurs de quelque 28 véhi-
cules à trois roues ont pétaradé en
chœur lors du 20e Championnat
du monde des tracassets! Samedi,
dans les vignes d’Epesses, le pu-
blic venu en nombre s’en est mis
plein les mirettes grâce à l’inventi-
vité des participants.

«Cette année, il y a beaucoup
plus de jeunes, s’enthousiasme
Cédric Rosset, président du co-
mité d’organisation. Nous avons
donc probablement réussi à trans-
mettre notre engouement pour
l’événement à nos enfants.»

L’arrivée des tracassets, pré-
vue à 13 heures, n’a pas empêché
les visiteurs de se rendre sur place

une heure à l’avance. Et pour
cause: le cœur du village propo-
sait des boissons, de la nourriture
et de la musique pour animer la
journée. «On prend part à un 
championnat du monde, c’est
juste magnifique! explique Jac-
ques, un fidèle de l’événement. Et
puis c’est tellement drôle de tous
les voir.»

C’est avec un quart d’heure
vaudois de retard que les bolides
ont fait leur entrée, tous plus lou-
foques les uns que les autres.
Lucky Luke, Pirates des Caraïbes,
ou encore Ma vie de Courgette fai-
saient partie des thèmes choisis
par les coureurs pour décorer
leurs véhicules de compétition
(lire ci-contre). Ils ont paradé de-
vant l’ancien collège d’Epesses
jusqu’à l’heure du départ, prévu à
15 h 30.

Les tracassets ont pris un bon coup de jeune
Riviera-ChablaisLausanne et région

Lausanne
Pour la Ville, mettre avant 
les produits sur les cartes
des terrasses et édicules
municipaux devient une 
obligation

De projets épars et hétéroclites, Na-
tacha Litzistorf veut faire un bou-
quet cohérent. Comme évoqué 
dans nos colonnes (voir notre édi-
tion du 1er avril), la municipale met
actuellement en place une «politi-
que publique des édicules» afin de
définir les règles d’exploitation de
ces structures.

Un package qui couvrira en fait
quatre typologies de lieux: les kios-
ques à journaux comme celui de la
place du Tunnel, les petits bâti-
ments comme la Luncheonette de
Chailly, les sites familiaux tels que 
la Milanette ou le P’tit train de Vidy
et les terrasses éphémères type
Grandes Roches (ex-Bourg-Plage)
ou les Arches. Au total, une tren-
taine de sites sont concernés dont
certains entrent dans plusieurs ca-
tégories.

Si cette politique est toujours en
cours d’élaboration, certains con-
tours commencent à apparaître.
Ainsi, la Ville va demander à ce que
ses produits figurent sur la carte 
des établissements proposant bois-
sons et restauration. A titre 
d’exemple, les buvettes qui ven-
dent du vin seront dans l’obligation
d’intégrer un cru de la Ville dans
leur offre. Sans notion de quota, de
prixoud’exclusivité. «Nous souhai-
tons favoriser le terroir etmettreen
avant certaines valeurs, explique la
municipale. Nous défendons ainsi 
les circuits courts tout en faisant la
promotion de nos produits.»

Leprocédé nechamboulera pas
le fonctionnement des établisse-
ments, mais il interpelle. «Pour la
Jetée de la Compagnie les consé-
quences sont minimes car nous
proposons déjà le vin de la Ville 
maiscette dosedeprotectionnisme

peut prêter à sourire», réagit Lucas
Girardet, président de l’association
I lakeLausanne, aux manettesde la
buvette.

Et ce qui est valable pour les
vins l’est aussi pour les produits
issus de l’agriculture. Lausanne
veut faire le lien entre ses édicules
et les 60 familles qui exploitent ses
terres agricoles. «Si un site propose
du chocolat chaud, il est préférable
qu’il aille chercher son lait chez nos
fermiers plutôt que dans la grande
distribution», défend l’élue Verte.
A noter que la présence d’offres
végétariennes fait aussi partie des 
conditions d’exploitation.

Accueil mitigé
En parallèle, cette politique des 
édicules doit formaliser tout le vo-
let économique. Les gérants seront
ainsi tenus de verser un pourcen-
tage défini de leur chiffre d’affaires
à la Ville. Chez les principaux con-
cernés, l’accueil est mitigé. D’un
côté, l’idée d’une harmonisation 
est saluée, de l’autre, des doutes
apparaissent. Harmonie signifie-
t-elle égalité de traitement? Fixer 
des règles pour tous les édicules est
une bonne chose mais est-ce que 
tous les établissements du même
type seront considérés comme des
édicules?

«Le but n’est pas de figer les
choses mais de définir un cadre 
tout en laissant une marge de liber-
tés aux partenaires. Le socle est 
commun mais il faudra prendre en
compte la spécificité des différents
lieux», pose Natacha Litzistorf. «Ce
principe de label est une bonne 
chose etdevrait favoriser lamiseen
œuvre de projets sur le long terme,
envisage Sébastien Dubugnon, co-
gérant des Grandes Roches. Néan-
moins, cela implique d’augmenter
le chiffre d’affaires tout en présen-
tant des produits du terroir où les 
marges sont moins grandes, c’est 
presque contradictoire d’un point 
de vue commercial.»
Romaric Haddou

Les produits locaux
imposés dans les buvettes

Au total, une trentaine de sites sont concernés, comme Les 
Arches, sous le Grand Pont. VANESSA CARDOSO 

Lausanne
A l’occasion des Journées
vaudoises d’archéologie et
de numismatique, le passé 
romain du canton a repris
vie le temps d’un week-end

Le Musée cantonal d’archéologie
et d’histoire et le Musée moné-
taire cantonal ont renvoyé leur
public jeune et moins jeune à
l’époque romaine samedi et di-
manche à Lausanne. La matière
peut paraître ardue, poussiéreuse
et pour les spécialistes, mais les
enfants n’ont pas été en reste: ils
ont pu découvrir le métier d’ar-
chéologue et se plonger au temps

des Romains, grâce aux divers ate-
liers regroupés sur la place de la
Madeleine.

Mathis, 9 ans, a refait deux fois
l’atelier «Mosaïstes en herbe, à
vous de jouer». «C’était tellement
bien! s’exclame-t-il. J’aime beau-
coup quand c’est créatif.» Un peu
plus loin, Eliot, 10 ans, s’amuse à
reconstruire un vase brisé. «Je 
trouve cela très intéressant, expli-
que-t-il. C’est super que les ar-
chéologues arrivent à retrouver
de très vieux objets, et qu’ils puis-
sent les dater.» La responsable de
l’atelier n’était pas moins enthou-
siaste au vu du succès de la jour-
née: «Tout se passe superbien et
nos ateliers cartonnent.» A.G.

Le temps des Romains séduit même les plus petits

Parmi les animations ludiques proposées samedi et dimanche, 
on trouvait ce stand de cuisine gallo-romaine. CHRISTIAN BRUN

«Cette année,
il y a beaucoup
plus de jeunes. 
Nous avons donc 
probablement 
réussi à transmettre 
notre engouement 
pour l’événement
à nos enfants»
Cédric Rosset
Président du comité 
d’organisation

La Tour-de-Peilz
Le règlement est sous
toit. Il avait été exigé par 
une motion socialiste en
2013. Reste au Conseil 
communal à l’avaliser lors
de sa séance de fin juin

La densification du territoire a
permis de juteuses plus-values
immobilières ces dernières an-
nées. Les équipements commu-
nautaires et intercommunaux fi-
nancés par les collectivités pu-
bliques – écoles, accueil scolaire
et parascolaire, espaces publics
majeurs, biens culturels, infra-
structures sportives, transports
publics – y ont participé en
bonne partie, sans que les pro-
moteurs contribuent à l’effort
collectif, regrettent des élus.

Les choses pourraient bien
changer à La Tour-de-Peilz dès
2018. La Municipalité déposera
ce mercredi au Conseil commu-
nal son projet de taxe sur les
projets immobiliers qui aug-
mentent considérablement la
surface habitable d’une par-
celle. La loi le permet depuis
janvier 2011 à la suite de l’adop-
tion par le Grand Conseil d’une
modification de la loi vaudoise
sur les impôts directs et de la loi
sur les impôts communaux.

De plus, une motion du socia-
liste Etienne Balestra, déposée
en février 2013 et acceptée de
justesse (33 oui contre 32 non et
4 abstentions), exigeait ce règle-
ment. «Il paraît normal que les
propriétaires restituent une par-
tie de la plus-value obtenue par
une décision politico-adminis-
trative d’aménagement du terri-
toire», avait fait valoir à l’épo-
que l’élu PS.

Pour que la nouvelle taxe en-
tre en force, il faudra l’aval du
Conseil communal lors de sa
séance de fin juin et l’adoption
du nouveau plan général d’af-
fectation prévu pour début
2018.

Pourquoi attendre l’adoption
du PGA? Parce que toutes les
parcelles ne seront pas concer-
nées. La Municipalité les a pas-
sées au crible pour élaborer le
nouveau plan (l’ancien date de
1972) dont la mise à l’enquête
vient de se terminer. Une di-
zaine d’oppositions sont pen-
dantes, selon le syndic Alain
Grangier. Le nouveau document
a revu le niveau de densification
de chaque zone: de faible à
moyenne, jusqu’à forte.

Question de densité
«La taxe concernera les parcel-
les situées actuellement en fai-
ble densité et qui passent en
moyenne ou forte, ainsi que cel-

les qui sont en moyenne densité
et qui passent en forte densité»,
synthétise l’élu PLR. 

Au total, il en résulte un po-
tentiel maximum de 80 000 m2

de surface habitable supplémen-
taires. Celles-ci se situeront es-
sentiellement dans la zone entre
la ligne CFF et l’avenue de la
Perrausaz et dans la partie est de
la commune, dans un triangle
formé très schématiquement
par l’avenue des Baumes, les
voies CFF et la route de Saint-
Maurice.

Seuls les projets de nouveaux
logements qui augmentent la
surface habitable d’au moins
30% seront assujettis à la taxe.
Les montants prélevés doivent
permettre de couvrir au maxi-
mum 50% des frais d’équipe-
ments communautaires com-
munaux et intercommunaux.

150 francslemètre carré
Au terme d’un savant calcul, la
taxe a été arrêtée à 150 francs le
mètre carré, soit 106 pour les
frais d’équipements de l’école
obligatoire, 24 pour les structu-
res d’accueil scolaire et parasco-
laire et 20 pour les transports
publics. «Pour le promoteur,
l’effort sera faible», estime le
syndic (lire ci-contre). Il est en ce
sens en accord avec Etienne Ba-
lestra qui considère que «le pré-
lèvement de cette taxe ne de-
vrait en principe avoir qu’une
influence négligeable sur le prix
des loyers ou des objets à ven-
dre».

Pour la commune, le gain
théorique serait de 12 millions
sur les 80 000 m2, mais il est
peu probable que toute la sur-
face soit exploitée: «Je m’at-
tends plutôt à une projection de
3 millions sur les trente prochai-
nes années», pronostique Alain
Grangier. Karim Di Matteo

Certains propriétaires participeront au
financement des équipements collectifs

Alain 
Grangier
Syndic de La
Tour-de-Peilz

«Le gainmaximal 
théorique pour
laCommune 
grâce à cette taxe
est de12millions, 
mais jetable plutôt
sur une projection
de3 millionssur les 
trenteprochaines
années»

U Appelons-le M. Bonzon. Il 
possède une parcelle en zone de
faible densité d’une surface de
1000 m2 sur laquelle il entend
construire un bâtiment. Avec le
nouveau PGA, son terrain a 
passé en densité moyenne.
L’augmentation du coefficient au
sol qui en résulte (de 0,3 à 0,6)
équivaut à une augmentation de
surface habitable possible de
300 m2 (soit les 0,3 
d’augmentation de
coefficient×1000 m2). A 

10 000 francs le m2 (prix du
marché), ces 300 m2 seront
vendus 3 millions. Avec une taxe
à 150 francs sur chaque mètre 
carré supplémentaire entre les 
deux PGA, la contribution du
propriétaire s’élève à 
45 000 francs pour ces mêmes 
300 m2 (300×150). Si le
promoteur opte pour trois 
appartements de 100 m2, cela
signifie 15 000 francs de taxe
pour un appartement à 1 million,
soit 1,5%.

Lecas fictifdeM.Bonzon
pourmieux comprendre

Aigle
Vers un plan
général 
d’affectation
Le Conseil communal a délivré 
jeudi son accord pour un crédit
visant à élaborer un plan
général d’affectation (PGA) 
pour la commune, tout en
révisant le plan directeur 
communal. Aigle déboursera
quelque 880 000 fr. pour
procéder à ces démarches. La
commission ayant étudié le
dossier a souligné que ce PGA 
aura pour grand avantage
d’abroger un plan de zones de
1961 devenu obsolète et
régulièrement attaqué dans les 
oppositions reçues par la
Municipalité. F.W.D.M.

Lausanne
Trafic bloqué
à cause du Tour

Les automobilistes ont dû
prendre leur mal en patience
dimanche après-midi, à 
Lausanne. En raison du Tour
de Romandie cycliste, le
centre-ville a été ceinturé par le
parcours du contre-la-montre
entre 9 heures et 15 h 30
environ. L’ensemble des axes
d’entrée à la capitale vaudoise
ont connu des difficultés, selon 
la police. Les voitures n’avaient 
que trois points d’accès pour
rejoindre le centre, à la
Maladière, à Malley et à la place 
du Tunnel. Il n’y avait en outre 
aucun point de passage entre le
sud et le nord de la ville. C.BA.

Le chiffre

1 an
C’est ladurée detravaux 
supplémentaireprévuesur le
sitedes Mines desel deBex. 
Lechantierdevaitsedérouler
sur deuxhivers, mais la
direction a décidédepoursui-
vre sans interruptionles 
travaux entamés ennovembre, 
annonce Radio Chablais. 
L’aménagement doitaméliorer 
lepotentiel touristique dela
minehistorique, visant80000 
visiteurs annuels (contre 
63000 lorsdelasaison
écoulée). Unespacedevisite
extérieur seraaménagé pour
cet été. F.W.D.M.

Lausanne-Renens
Une grande partie des 
stations du métro va subir 
un lifting dès lundi

Une nouvelle étape de la moderni-
sation du métro M1 prend place
dès aujourd’hui. C’est au tour des
stations de subir de grandes réno-
vations et améliorations, sur le
parcours entre Lausanne-Flon et
la gare de Renens. Neuf des
quinze arrêts de la ligne sont con-
cernés, soit Bassenges, Bourdon-
nette, Cerisaie, Epenex, UNIL-Do-
rigny, UNIL-Mouline, UNIL-Sorge,
Crochy et Provence.

Des interventions auront lieu

sur les voies et les quais, mais
aussi sur les abris. Les Transports
publics de la région lausannoise
(TL) installeront aussi de nouvel-
les bornes et la sonorisation sera
améliorée pour faciliter la com-
munication d’informations en
temps réel.

Les arrêts Provence, UNIL-
Sorge et Bassenges ne comptant
qu’une seule voie, ils ne pourront
pas être desservis durant quatre
semaines d’affilée chacun. Le
reste est maintenu. Mais des adap-
tations d’horaire devront être fai-
tes.

Une page spéciale du site des
TL donne toutes les infos utiles:
t-l.ch/travauxm1. CI.M.

Neuf arrêts du M1 rénovés

U Une grosse tête et des yeux 
géants de Courgette, le 
personnage du film helvético-
français de Claude Barras: pour 
le public, ces deux indices 
étaient immédiatement 
repérables. Sur son tracasset, 
le petit garçon est accompagné 
de son fidèle acolyte, Raymond. 
Jean-René et Manu sont des 
habitués de la manifestation. 
Et pour cause: le second a été 
président du comité 
d’organisation. Cette année, 
les deux compères n’ont pas eu 
à réfléchir longtemps pour 
trouver leur thème: «Ce film 
nous a énormément touchés, 
explique Manu. En plus, c’est 
vraiment d’actualité, les gens 

reconnaissent l’allusion tout de 
suite.»

Manu porte la tête de 
Courgette, en plâtre, dont les 
traits ont été réalisés avec une 
précision impressionnante. 
«Pour décorer l’ensemble
du tracasset, cela nous a pris 
environ deux ou trois heures 
par jour pendant une semaine 
et demie», se souvient Manu. 
Le véhicule No 7 s’est choisi
un nom en guise de clin d’œil: 
«Ma vie de Poivrot». Une allu-
sion à la réputation de fêtards 
des pilotes? «Disons que
nous avons choisi un thème 
enfantin car nous sommes
de grands enfants», plaisante 
Manu.

«Les gens ont immédiatement reconnu l’allusion à «Ma vie de Courgette»

U Soudain, des «waouh!» dans le 
public. Les réactions sont on ne 
peut plus enthousiastes. Un 
motard masqué et un roi ont fait 
sensation en débarquant au 
cœur du village sur leur 
tracasset transformé en trône 
géant. Un squelette au volant, 
un dragon à l’avant du véhicule: 
tous les fans de Game of Thrones 
auront saisi l’allusion. Sauf que 
le célèbre trône de fer a été 
remplacé par… un trône de skis! 
«Notre slogan reste «Winter is 
coming» (l’hiver arrive), s’amuse 
Loïc. En général, on aime bien 
faire des choses décalées.» A 
savoir un mélange réussi de skis 
et de références à la série télé, le 

tout monté sur trois roues. 
Mais la bonne humeur n’exclut 
pas un travail de réalisation 
gigantesque. «C’est du boulot, 
c’est sûr, mais ce ne sont que 
des bons moments pendant 
que l’on travaille dessus», 
poursuit le duo de potes. Les 
nombreux amis passés «boire 
des verres» pendant le chantier 
y ont clairement contribué! «En 
tout, le finir nous a pris environ 
deux semaines, explique Loïc. 
Nous avons travaillé en 
moyenne deux heures par 
jour.» Pour les détails, le 
dragon est fait en papier mâché 
et les skis sont… de vrais skis 
peints en gris.

«C’est beaucoup de boulot, mais surtout beaucoup de bons moments»

U L’humour n’empêche pas 
les messages politiques. On le 
comprend en repérant de loin 
deux drapeaux, l’un mexicain, 
l’autre américain, collés sur ce 
qui ressemble fortement à un 
mur de briques. Un homme à 
sombrero, deux agents du FBI 
et le président américain, 
Donald Trump, posent à côté 
de leur tracasset, décoré du 
fameux mur surmonté de fils 
barbelés et de barreaux de 
prison. Arnaud, Damien, 
Clément et Thibault ont choisi 
un thème militant: le mur de 
séparation entre les Etats-Unis 
et leur grand voisin. «The Wall» 
(le mur), c’est d’ailleurs le nom 
de la composition engagée, 

alors même que les quatre 
garçons ne sont âgés que de 11 à 
15 ans. Pour réaliser leur décor, 
les compères ont collé du 
carton sur un bloc de bois 
reproduisant le mur de 
démarcation. Côté mexicain, 
on lit: «L’Amérique s’est 
trumpée.» «Nous trouvions que 
le thème était polémique. En 
plus, c’est drôle de représenter 
un président», explique 
Arnaud, l’un des Mexicains. 
Contrairement aux 
apparences, la décoration a été 
très facile à réaliser, à en croire 
les concepteurs. Deux 
semaines de travail ont été 
nécessaires, «à coup d’environ 
deux heures par jour».

«Nous voulions un thème polémique et représenter un président»

Collecte de sang
Aigle 80% de la population
auront besoin une fois dans
leur vie d’une transfusion 
sanguine. Mais seuls 5% de la
population donnent du sang
régulièrement. Rendez-vous 
lundi de 14 h 30 à 19 h 30 à 
la salle de l’Aiglon. Infos:
www.blutspende.ch. F.W.D.M.

Chansons à la carte
Leysin Le chœur mixte L’Echo
des Tours proposera un
moment interactif avec
«chansons à la carte». Au
public de choisir parmi un
large éventail d’airs. En
première partie, les six 
nocturnes de Mozart. Sa-
medi 6 mai, 19 h 30, Maison de
Paroisse. Entrée 15 fr. Gratuit 
jusqu’à 16 ans. F.W.D.M.

Chablais
Travaux sur la
ligne de l’AOMC

Jusqu’à vendredi, les Trans-
ports publics du Chablais
procèdent à des travaux de
réfection de la voie de l’AOMC
entre Monthey et Champéry. 
Le trajet entre Monthey et
Champéry s’effectue donc par 
bus pendant cette période. Les 
arrêts sont déplacés le long de
la route selon des indications 
affichées dans les différentes 
haltes du train. A noter que de
ce fait, le transport des vélos 
n’est pas garanti et qu’il faut
tenir compte d’une durée de
voyage plus longue. Détails et
plans sur www.tpc.ch. 
F.W.D.M.

«Ma vie de 
Courgette» 
version 
tracasset
a fait 
sensation. 
Joli coup 
pour Manu et 
Jean-René, 
qui ont 
baptisé leur 
équipage 
«Ma vie
de Poivrot».

La série télé 
«Game of 
Thrones» a 
reçu un bel 
hommage
de deux 
amateurs de 
ski. Pour 
l’occasion, le 
trône de fer 
était fait de 
lattes!

La politique 
s’est aussi 
invitée
dans la 
compétition, 
avec une 
allusion 
comique
à Donald 
Trump et à 
son mur anti-
immigration.

Reconversion
Une solution a été trouvée 
pour préserver un accueil 
à la gare des Diablerets. 
Un commerce de produits
locaux fera aussi office
de guichet pour le train

Le guichet de gare des Diablerets
va connaître un nouveau destin.
A partir du 1er juin s’y ouvrira
une Maison du Terroir qui fera
également office de point de 
vente pour les titres de transport
au départ de la station.

L’initiative a germé après
l’annonce de la fermeture du
guichet par les Transports pu-
blics du Chablais (TPC). Intéres-
sée de longue date à créer une
Maison du Terroir, la municipale
Françoise Dutoit, qui s’est lancée
à titre privé, s’est associée à Ca-
therine Sthioul-Cossy, qui cher-
chait de longue date une surface
où vendre les sauces à salade fa-

briquées dans son B&B. «La créa-
tion d’un lieu où vendre des spé-
cialités est idéale sur ce site, en
bout de ligne du train, et tout le
monde est très enthousiaste», se
réjouit Françoise Dutoit.

Le bail a été signé samedi
pour les 33 m2 propriété des
TPC. La boutique, qui est en
train d’être aménagée pour
ouvrir le 1er juin, fera également
office de salle d’attente, une con-
trepartie permettant aux tenan-
cières de bénéficier d’un loyer
modeste. Une consigne et un ser-
vice de bagages accompagnés se-
ront également proposés.

Outre des rayonnages com-
prenant huiles essentielles et
chocolats de Leysin, viande sé-
chée des Mosses, tisanes de La
Comballaz, glaces artisanales de
Zweisimmen, bières et saucisses
sèches des Diablerets ainsi que
de l’artisanat, le lieu offrira neuf
petites places cosy pour consom-
mer sur place. Il fonctionnera
aussi comme take-away pour
emporter de quoi se restaurer à
bord du petit train.
Flavienne Wahli Di Matteo

La gare des 
Diablerets
deviendra 
Maison
du Terroir

«La créationd’un
lieuoùvendre
des spécialités est 
idéalesur cesite»
Françoise Dutoit Coïnitiatrice 
de la Maison du Terroir


